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Reioue de la semaine: Sainte Anne.-L'industrie laitière.
Le Grand Nord. - L'industrie laitière dans le comté du
Saguenay.-Avis aux propriétaires de beurreries.-Ex-
cursion de colons. - Le chemin de fer de la Baie des
Chaleurs.-Les exportations de fromage.-Terres à colo-
niser dans la Beauce.--Prime pour les silos en 1894.

Causerie agrecole: Soins'à donner aux arbres forestiers.
Sujets divers: Le sarclage des plantes.-Culture des navets.

Le pronostiqueur du temps. - Les plantes fourra.ères
pressées.-Maladies des arbres fruitiers.-La récolte des
plantes fourragères.-La chaux comme amendement.

Choses et autres: Arrosage des arbres fruitiers, à la pre-
mière année de leur plantation. - Les engrais dans le
verger. - La tàille des arbres fruitiers.-Sarclage et net-
toyage des plantes,dans le jardin. - Déplantation des

. arbres fruitiers ou' autres..
Resette: Arôme du beurre.

REVUE DE LA SEMAINE

Sainte Anne.-La mère de la sainte Vierge tient,
dans le coeur des Canadiens, une place d'honneur.

Ce qui se passe chaque année à Sainte-Anne de

B3eaupté est; tout à la, fois extraordinaire et consolant.

Le nombre des pèlerins s'accroît, chaqué année,
d'une façon surprenante. Sainte Anne, de son côté,
multiplie les guérisons corporelles et les faveurs
spirituelles. -Que de grâces obtenues qui restent
dans le secret du cœur.

Il y a là de quoi consoler dans ces années de dé-
vergondage intellectuel et de ruines mýrales.

Les dévotions de choix trouvent encore chez Ioüs
des âmes d'élite qui les alimentent.

La protection de sainte Aime nous attire celle de
Marie, car cette incomparable fille de sainte Anne
éprouve un sensible plaisir lorsque nous travillons
à la gloire de son' illustre mère.

Entrons, nous aussi, dans le- cortège d'honneur de
la bonne sainte Anne.-F. A. B.

Einclustrie laitière.--Le gouvernement do Qué-
bec a l'intention d'envoyer l'assistant-commissiaire
de l'agriculture, M. G. A Gigault, faire unvoyage
en Europe, pour se -renseigner -sur les .différents
systèmes de fabrication du beurre et.de tout ce qui
touche à l'industrie laitière, dans les vieux .pay'
M. Gigault doit partir au commencement de juillet.

C'est avec plaisir que nous enregistrons les
louables actions de nos gouvernants,.;.en Yu.e.d mé-

[liorer la condition. de la classe agricole.
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1e Grand Nord. -- Les travaux de construction Nous remettons ceux qui peuvent avoir des
du chemin dé fer du Grand Nord Sont repris depuis doutes sur le succès de ces établissements *à4uel-
quelque temps. LLs sous-entrepreneurs, MM. Dora] ques années d'ici. On verra, qu'avant longtemps;le
et Murry, ont actuellement 250 hommes occupés à comté de Saguenay aura lui aussi son titre de
construire lasection deSainte-Julienne à Montcalm. comté agricole et qu'il saura s'en rendre di'gne.
Cette section longue de 10 milles, sera en opération Que nos voisins s'unissent. qu'ils sachent repo-
vers le mois d'août prochain. Montcalm sera alors ser en leurs curés si dévoués à leurs intérêts toute
relié à Saint-Jérôme et il ne restera que 65 milles de la confiance à laquelle ils ont droit, et le. succès
chemin.à construire pour atteindre le chemin.. de e.st assuré.-Progrès di Saguen2ay.
fer des Basses-Laurentides. Avis aux propriétaires de bewrries.-Les rap-

Le Grand-Nord est destiné -à aider puissamment ports à faire, pour toucher la prime accordée. pour
à,la.colonisation du Nord de la province. Il reliera la fabrication (lu beurre en hiver, devront être
cette région avec celle de Saint-Maurice et, par les transmis au département de l'Agriculture.dans un
Basses-Laurentides et le chemin de fer du Lac Saint- délai raisonnable. Tout rapport adress4 au départe-
Jean, à la ville de Québec. D'un autre côté, par ment après le moiïsde juin pour des opérations de
l'embranchement de Rawdon du chemin de fer de l'hiver précédent ne sera plus accepté.
ceinturë de Montréal, il donnera à cette région un . Les propriétaires de beurreries sont priés de
moyen facile d'atteindre la métropole, pendant que prendre note de cet avis pour-viter tout -mécompte.
la même ligne avec ses raccordements au Canada La vente dcufromnge.-On sait que tout particu-
Atlantique.et au New-York Central, lui ouvrira, si lièrement en .Australie,. il se fait des efforts considé-
besoin en est, la route des Etats-Unis. rables pour introduire sur les marchés d'Angleterre
. L'industric laitière dans le comté du Saguenay. les produits de l'industrie laitière, tant pour le fro-

-En face:des brillants résultats obtenus au moyen mage que pour le beurre dont on a amélioré davan-
de l'industrie laitière dans le comté de Clicoutiini, tage les qualités. Aussi l'exportation de ces produits
nos.voisins du, çomté du Saguenay veulent tenter laitiers est-elle de plus -en plus considérable e- elle
la-même expérience et font preuve d'esprit d'initia- sera àe'nature à nuire à la vente de ces mêmes
tive en établissant plusieurs fabriques cette année. produits en Angleterre et fabriqués dans la province

L'an dernier, le rév. M. Guay, curé des Berge- de Québec, pour peu que les fabriquants ne.s'appli-
ronnes, établissait la première fabrique du comté. quent pas à expédier le fromage et le beurre en
Comme on le pense bien et comme cela est arrivé Angleterre, de manière à assurer leur bonne con-
partout ailleurs, le résultat n'a pas été extraordi- servation jusqu'au temps de la vente sur les marchés
naire. Cependant, le dévoué curé n'a pas été décou- de ce pays.
ragé par ce premier insuccès et il ouvre de nouveau Ce dont se plaignent les acheteurs en gros de ces
sa fabrique avec des perspectives bien encoura- produits canadiens en Angleterre, c'est que le fro-
geantes cette année. Ce qui surtout est de nature à mage est expédié dans de mauvaises condition et
lui donner satisfaction, c'est (e voir les curés voi- surtout les derniers envois qi en ont été faits, au
sins suivre son exemple et encourager les cultiva- paint que de ce moment il y a eu diminution dans
teurs à établir des industries dans leurs paroisses. le-prix de vente de ce fromage, uniquement parce
Cette année il y aura une nouvelle fabrique à qu'il a été expédié trop tôt après avoir été fabriqué.
Sacré-Cour, établie par Cls Lapointe, de Bagot- C'est donc un mauvais calcul et un grand tort
ville et une autre aux Escoumains, dans laquelle fait à la vente du fromage que d'env'oyer en Europe
le rév. M. Lavoie, curé de la localité, a des intérêtr. du fromage vert.

Au petit Saguenay, les MM. Ilippolyte Tremblay, Le moyen d'assurer au fromage canadien sa répu-
àat on connaît. l'esprit d'entreprise, veulent bien putation de l'année dernière, c'est de ne pas envoyer

faire quelques sacrifices personnels et établir eux- le fromage sur les marchés étrangers, avant qu'il soit
mônes une fabrique, modeste en apparence, mais suflisamment mr, c'est-à-dire quinze à dix-huit
d.stinée à rendre dé grands services aux dix-huit jours au moins, après sa fabrication.
qaltiv'ateurs de la localité. Si on ajoute la fabrique - Pendant que la Colombie Anglaise e.t inondée,de l'Anse Saint-Jean, qui fait réellement partie du plusieurs districts de Manito-ba sont réduits. à la sé-comté de Saguenay, on se trouve avec cinq froma- cheresse, qui. si elle se continue, pourra être désas-geries dans le comté de Saguenay. .. treuse pour la récolte du blé.
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Il est parti, mardi de la semaine dtrnière, sous CAUSE RIE AGRICOLE
la direction du Rév. M. Fournier, curé de Saint-
Arsène, et du député local M. Rioux, une excursion Soins à donner aux arbres forosti.rs
de colons 'au. canto ori la, dans les environs de
la rivière Squatteck, à 50 milles de Trois-Pistoles. .Personne nignore qu'actuellement le cultivateur
Ils vont visiter cette région dans l'intention d'y ou- a toutes les chances possibles de hâter ses travrde oouvl cantnroisard, dnleenroselescaesdhesetrvu
vrir de nouvelles paroisses. (le culture par l'introduction de toutes espèces d'ins-

Le Chemin de fer de la Baie des Chaleurs est truments d'agriculture dont l'usage devient de plus
maintenant ouvert au trafic. Un train de voyageurs on plus général ; plus encore, les travaux de l'irité-
fait le service tous les jours, aller et retour, entre . . .t
Métapédia et Caplin, une distance de 80 milles, et rieur dune ferme se trouvent aussi considérablement

correspond à Métapédia avec les trains de l'Intereo- réduits par la pratique de l'industrie laitière, an
onial. moyen d'associations. Ce doit être pour le cultivateur*

Avecles exportations de la semaine dernière, l'occasion de s'adonner à de nouvelles industries

les expéditions de fromage du Canada en Angleterre agricoles, par les loisirs plus fréquents qu'il a à sa

depuis le commencement de la saison dépassent disposition et qu'il pourrait fructueuseméntutiliser.
100,000 meules. Et·il n'y a encore d'expédié que le
fromage d'avril et une partie de celui du mois -de A l j -

ai. .raient. être d'une pratique plus générale et sur une
mal.

- Une ettre du surintendant de l'Instruction plus vaste étendue.

publique nous apprend que dorénavant l'âge pour Une autre industrie: qui paierait encore le trouble

être admis à subir l'examen pour obtenir les brevets que se donnerait le cultivateur pour la mettre en

de capacité devant les bureaux ordinairés d'exami- pratique, c'est celle de la sylviculture, ou "culture

nateurs, sera de 16 ans pour les filles et 18 ans pour d'arbres forestiers. " Il y a plusieurs essences de bois
les garçons. utiles à différentes industries qui pourraient être

- Il gèle dans la province d'Ontario La gelée cultivées sur des terrains impropres à d'autres cul-
s'est fait sentir d'une manière désastreuse à London
et dans les environs, -elle a causé de' grands dom- tures et disposées sur-la ferme de manière à pouvoir'

mages aux produits jardiniers. Les fruits de en outre rendre de grands services aux autres cul-

plusieurs vergers sont totalement perdus. Le blé a turcs, soit par l'abri qu'ils pourraient fournir, soit
aussi été affecté légèremnent. par l'humidité que -ces arbres pourraient provoquer

- Les gens qui désireraient-se faire colons, trou- A l'égard de terrains en culture par leur exposition

veront d'excellentes terres au prix de 60c. l'acre 'Par une culture soignée des arbres forestiers, le
dans les cantons de Ditchfield et Spaulding, dans le cultivateur pourrait parvenir à leur donner des
comté de, Beauce. Les voies de communication sont qualités qu'ils ne sauraient obtenir à leur· état na-
bonnes: je chemin e er u ac que r
région. Il y a des chantiers, des moulins à scies, et
les colons ..euvent y obtenir un emploi lucratif.

-- Le départemer.t d'Agriculture de Québec offre
de nouveau pour 1894, une prime de $20 au culti-
vateur qui -bâtira un silo et le remplira de fourrage
propre à l'ensilage. Cette prime sera payee, sur le

rapport d'un juge compétent. nommé, soit par un
cercle agricole de paroisse, soit par une société d'a-
griculture de comté, après constatation que le silo
mérite d'être primé. Ces rapports devront être ré-
digés sur des formules qu'on peut obtenir du Dé-
partement de l'Agriculture. Dans le cas de construe-
tion de silos~par plusieurs personnes dans une même
paroisse, la primi-e sera remise au plus mnéritant. S'il
arrivait que la prime ftg ggnée par une personne
ne faisant partie d'aucune association agricole, le
secrétaire de l'association qui aüra nommé le juge
chargé d'examiner le silo, aura le droit de retenir
$1.00 sur la piriie accordée au propriétaire du silo,
pour la verser dans la caisse de l'association.

turel. Les arbres forestiers peuvent être tout aussi
bien améliorés que les plantes .et les végétaux aux-
quels le cultivateur, par son trav4il et son esprit
d'observation, a-réussi· à donner tant de qualités.
C'est pour cette raison que les cultivateurs qui sont
propriétaires d'un terrain quelconque enrichi d'ar-
bres forestiers, tout particulièrement l'érablé, le mé;
risier et autres bois en demande par les industriels,
devraient leur donner les plus grands soins.

Le cultivateur n'ignore certainement pas que
ces arbres exigent autant de soins et même plus (le
surveillance que pour les autres cultures, par des'
éclaircies, les nettoiements et même le- semis et les

plantations d'arbres qui pourraient être faites là .1ù
la chose est nécessaire. Ces travaux seraient faits
en temps loisible.

Il ne manque pas d'anciennes paroisses où la cul-
ture rationne!!e des arbres forestiers pourrait être
d'une grand? utilité et être la source. d'un grand
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Le sarelage d

Le sol débarrassé de tout
celle-dont on désire la récol
nière toute sa puissance pro

Le mouvement donné au
les plantes *'met le sol en c
parties avec l'air et en fav
concourant ainsi à l'action
de l'engrais ; de là une not
azotel s a

Pour opérer le- sarclage d

es plantes

e végétation autre que
te, consacre à cette der-
ductrice.

sol par celui-qui sarcle
ontact dans toutes les
orise la nitrification, en
des matières organiques
able économie d'engrais

es plantes, la nécessité

ans au moins : alors, les facultés germinatives de
ses graines étant plus ou moins paralysées, et les
plantes qui en proviennent étant moins vigoureuses
elles risquent moins de monter en fleurs.

Pour la même raison, le cultivateur doit choisir
les semis de la fin de juin ou du commencement de1
juillet, qui donneront de meilleurs produits et ne'
monteront pas à graines.

Les navets, outre qu'ils n'épuisent pas le sol; oe-
cupent très peu de temps le terrain qu'on leur des.
tine; car par un tenips favorable, les navets attei-
gnent leur maturité en deux mois environ, même
trois mois seraiçnt un temps court.

profit comparativement à la somme de travaux que d'écarter les tiges les unes des autres produit une
cette culture nécessiterait. La chose est évidente là éclaircie favorable au développement des. plantes
où les forêts sont bien aménagées, où l'on n'a pas à restantes, que leur vigueur met à l'abri des accidents
s'e plainidre de leur faible rapport. de verse ou de pourriture, qui sont la conséquence-

Généralement lorsque la forêt donne un faible du défaut d'aération.
revenu, c'est quand elle est délaissée, abandonnée Les.prairies ont de temps à autres besoin d'être
aux seules forces de la nature qui peut beaucoup, sarclées et les vides qui s'y trouvent semés à nouveau
mais à laquelle le cultivateur doit venir' en aide. de plantes fourragères que l'on croit les élus avan-

Lorsque le cultivateur possède une forêt, tout tageuses à y introduire.
particulièremeit dans le voisinage de sa propriété, Si une prairie était laissée à elle-même dans un
outre le nettoiement qui doit se faire régulièrement terrain ordinaire, lé cultivateur nécessairement la
chaque année, il doit tout particulièrement s'attacher verrait changer d'aspect. Les espèces fourragères se
a combler les vides qui s'accroissent en nombre et succéderaient alors les unes aux autres, et les herbes
en étendue. inférieures qui se contentent de la moindre nourri-

L'attention du cultivateur, sur ce point, ne saurait turc finiraient par s'emparer entièrement du.sol.
être trop attirée, car c'est par les nettoiements qu'il Dans ces conditions le cultivateur serait obligé de
donnera, en étêtant les brins d'essences tendres, une procéder au retournement du sol, c'est-à-die remuei-
avance salutaire aux bois durs étoùffés par les bois la terre par le labourage et pratiquer des cultures
blancs. Par les éclaircies, les branches recevant avec susceptibles d'utiliser tout ce qu'a pu laisser dans leabondance l'air et la lumière qui les vivifient, l'acide sol cette végétation continue et prolongée descaibonique qui les nourrit, prospèreront plus vite et plantes de cette prairie. Ces restes, toutefois, ne suf..
doineront plus tôt et plus largement un revenu que firaient pas à la récolte qui devra suivre; on devra
le cultivateur attend toujours.avec impatience. recourir à une fumure comportant principalement

Pour lefforêts dont-on voudrait soigner la culture, les éléments épuisés par la prairie. Il faudra, pen-il serait nécessaire de tracer des fossés d'assainisse- dant un certain temps, prolonger ces nouvelles cul-ment et de les bien entretenir. De cette manière le tures et les débarrasser avec soin des parasites
terraim pourrait avant lon-gtemps être débarrassé tenaces qui seraient restés à là surface du sol.. (;e
des hautes herbes et des roseaux qui sont plutôt qui assure les bonnes récoltes, c'est le labourage
nuisibles qu'utiles à l'agriculture. Au lieu de quel- fréquent, la fumure appropriée et le sarclage indéfini.lues aulnes et de chétifs bois blancs, l'érable; le
chlêne, le hêtre et les charmes prendraient place sur cultura des navets
les sols ainsi drainés.

Par ce travail, le cultivateur trouverait un place- . La saison la plus convenable pour la culture des
i. en.t à gros intérêts,- et en travaillant pour lui, il navets-est la fin de juin. Cultivés plus tôt il est rare
fouinirait l'in'tlstrie les bois qui lui manquent et qu'ils réussissent; s'ils ne sont pas largement arrosés,ismontent enferetisndontqudenqu'ils pe'vent difficilement se procurer, à moins de ils n fleurs et ils ne donnent que de mau-
le fai·e venir de loin, augmentant ainsi le prix des vaises racines. S'il fallait semer plus tôt,'il faudrait
objdts manufacturés. alo*rs utiliser des graines vieilles de trois ou quatre
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Il n'ëst pas avantageux de semer les navets à l
vôlée; semés en ligne, ils sont plus faciles à sarele
et à biner, deux opérations qui sont nécessaires à l
végétation des navets.

Le sol demande à tre souvent brassé, car *le
navets ne doivent p-is être serrés, autrement ils
jauniraient et prendraient une forte saveur. C'es
pourquoi, dès le commencement de leur végétation
ilest nécessaire depasser la herse sur le terrain, au
risque de détruire quelques plants.

Tous les-terrains ne conviennent 'pas aux navets
Les navets de bonne qualité viennent' dans des ter-

-rains secs, sablonneux et facilement perméables. Si
le cultivateur a une terre riche et argileuse, il devra
n'y cultiver que des navets tendres, ou tout au plus
demi-tendres. Les navets secs y.végéteraient mal.

Le navet a pour ennemi l'alti8e on pou de terre.
On a employé différents moyens pour l'en garantir
ou l'en délivrer. Le plus sûr moyen est d'avoir re-
cours à de fréquents arrosages, car c'est ce qui
réussit le plus souvent. On peut'aussi répandre sur
les navets une petite quantité de chaux pulvérisée

t ou des cendres. Sur les jeunes plantes il faut ar-
ros.er avec de l'eau de savon.

Les navets semés tard sont ceux quise conservent
les mieux en hiver; ilest préférable de garder ceux-
ci pour la dernière consommation et les enlever du
terrain le plus tard possible.

Le pronostiqueur du temp3

A- l'époque de la fenaison et des moissons rien ne
serait plus avantageux aux cultivateurs que de pré-
voir le temps qu'il fera au lendemain, et voici coin-
ment il pourrait y parvenir en faisant lui-même un
thermomètre :. Prendre un tube en verre de vingt-
quatre pouces de hauteur sur deux pouces et demi
de circonférence.

Ce tube pourrait être rempli de liquide ainsi
composé : Deux parties de camphre, une partie de
nitrate de potasse et une partie de sel ammoniac,
le tout dissous dans de l'esprit de vin et précipité
partiellement avec dé l'eau distillée.

, L'extrémité du tube peut être, à volonté, ouverte
ou hermétiquement soudée. Il faut fixer ce tube
verticalement contre un mur et le maintenir im-
mobile.

Voici l'usage que le cultivateur peut en faire et
les résultats qu'il pourra en obtenir:

To. Si le temps dôit être beau, la'composition de,
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a la substance du tube reposera au fond, et le liquide.
r sera clair et transparent.

2o. Avant le changement de temps pour.'tour
ner aVIa pluie, la comiposition .montera par .degrés

set l'on verra; de petites 'cristallisations coanme-des
étoiles se miouvoir dans le liquide..

t 3e. Avant une teinp)-te. ou un coup dle v'ent, la
composition atteindra en partie là hiaut. .du tube,
affectant la forme, d'une feuille ou* d'un ramneau de
cristaux ; le liquide paraîtra alors en fermenta-;
tion. Cette indication paraît vingyt-quatre heures
avant que le changement ait lieu.

4o. L'endroit d'où le--ent ou la tempête soufflera
est indiqué par la direction. de l'élévation de la cris-
tallisation de la substance, 'et. cette cristallisation
naîtra toujours'du cÔté- d'oùi la tempête viendra.

Les pla ntes foui-ragères presàées

La question. -des plantes fourragères. forme
l'une des grandes préoccupations du cultivateur,
Pour cette raison tous ses efforts. se concentrent
dans le but d'assurer la bonne qualité du foin, fi
sait en> sorte de les' soustraire aul mauvais temps
qui. parfois on aanoindiif la qù« îlité.

L'e*mploi raisonné- des* engrais convenables,. le
nombreux outillage dont le cultivateur peut dispo-
ser, lui permettent de mettre il profit toutes les-
ressources à sa disposition, afin dl'augmienter la pro-
duction du sol et de recueillir rapidement la récolte
dles produits de ses champs.

Cependant ce que le cultivateur omet'le plus
souv'ent, c'est le manque de précautions pour assu-
rer la conservation de ses récoltes.

Par exemple, pour le foin, -un des mn*eilleurs pro-.
cédés à employer pour le bien conserver et qu'il
occupe le moins d'espace possible. dans le fenil,
c'e~st le pressage du foin. Des machines â presser le
foin sont actuellement en usagye et elles donnent
complète satisfaction ; cependant leur emploi n'est
pas assez propagé

Le pressage du foin et de la paille conserve leur
arômne et leur fraîcheur ; il e empêche mêm^ie do
vieillir. L'air ne circulant pas _dans la ui asse du
foin placé dans le fenil,. on.la manière ordinaire,
il ne peut réaliser son action dpstructive. Le
pressage du foin lui conserve sa bonne qualité
d'une manière absolue.

Le foin, après avoir été -soumis à une de8sxccationi
ordinaire, doit être mis on balle immédiatement,
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profonde. Aussitôt que les feuilles d'un arbre coin-
inencent a jaunir, ayez grand soin dl'en rechercher
les causes, amender le terrain, rendre -au sol les élé-
iments qui lui font défaut, faire la chasse aux vers
blancs, ces ravageurs si nombreux et si redout.bles
de nos jardins.

La plantation profonde des arbres est une de ces
erreurs invétérées que tous nos efforts doivent tendre

à déraciner. L2 sous-sol n'aile ci rien à la nutrition
des racines mais peut leur être, au contraire, fort
nuisible, en arrêtant leur développenent.

L3 " blanc des racines " est causé par une terre
épuisée, renfermnt de3 racines mortes, ou par le
contact des racines avec le fumier frais. C'est encore
une grave erreur que de mettre les racines ou les
plantes directement en contact avec le fumier ou
l'engrais. Loin d'activer la végétation, ce procédé
est au contraire fort nuisible et il doit être évité
avec soin..

. La chat.x comme amendement du sol

La chaux ne doit pas être considérée comme en-
grais, puisqu'elle ne fait qu'amender le sol en agis-
sant sur les débris végétaux qu'il contient. La chaux
les décompose et les rend assimilables aux récoltes
qui doivent suivre, l'épandage ou -mélange d'une
certaine quantité de chaux au sol.

Chauler le terrain ne dispense pas des engrais.
Au contraire, plus le chaulage-aura été considérable
dans un terrain, plus l'année suivante ce terrain
devra être engraissé. Chauler un terrain sans l'en
graisser, ce serait lui enlever toutes les matières
fertilisantes qiu'il contenait, épuiser davantage ce
terrain pour le rendre absolument improductif.-

Les terrains qui sont chaulés avec profit sont ceux
dont les mousses, les fougères, etc., croisscnt · la,
surface on chaule également tous les sols riches en
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Au point de vue nutritif, il conserve ainsi toutes L'épuisement, dans le sol, de certaines substances
ses fleurs et toutes ses feuilles, ce qui constitue une nécsssaires aux plantes contribue au développement
nourriture importante, et supérieure en qualité aux du "blanc des racines. "

tiges.
Le pressage des plantes fourragères conserve .n- La rô::ote de s plantes fourragè.*es

tière leur qualité et entrave la fermentation qui
rend ces aliments insalubres, empêche la poussière Les plantes fourragères récoltées trop tard nour-
de pénétrer dans la masse et supprime ainsi cette rissent moins les animaux qlue 'celles récoltées en,
innombrable végétation d'infiniment petits dont temps convenable; la proportion de ligneux peut
lingestion. exerce une influence facheuse sur la aller du simple au double, atteindre même un chiffre
santé des animaux. . plus élevé.

Au point de vue économique, le pressage du foin Ces plantes fourragères nourrissent l'animal sans
augmente la capacité réelle du fenil, puisqu'il per- le rassasier, car ce n'est pas ce qui est mangé qui
met d'y mettre plus de foin dans le iême espace. nourrit, mais bien ce qui est digéré.

Si la proportion de ligneux dans une plante aug-
Miladies des arbres fruitiers, mente 'à mesure qu'elle s accroit, la proportion de

Au nombre des maladies dont les arbres fruitiers substances nutritives diminue. La proportion de ces
sont atteints, nous pouvons citer l '.' gomme" qui substances sera d'autant moins élevée que la végé-
s'attaque aux cerisiers et aux pommiers, la "jaunisse' Ltation de la plante sera plus avancée, qu'elle appro-
et le " blanc des racines." · chera davantage de la fin de sa croissance et de son

Les causes qui déterminent la gomme sont :î'îî- Lopp ont, qu'elle aura lieu sur des sols plus
midité des terrains, la taille mal faite ou faite avec pauvres et dans des conditions moins favorables de
de mauvais outils, le contact (le corps étrangers sur
'écorce. C'est pourquoi les arlrs pour v ter Le foin a une aleur d'autant moins élevée

dans de bonnes conditions, doivent être bien choisis les plantes d'une prairie sont plus avancées'.dans
et recevoir un terrain approprié à la nature des s
arbres. Il faut de plus éviter tout froissement de tard après la fioraison.
l'écoree des arbres qui, en le blessant et en donnant U a
passage àla sève, favorise la formation de la "goiimme." perdue et (puise le sol, sans profiter en quoi que ceUnCaaiDu etfr omn chz eabre soit à l'alimientation des bestiaux, parc,- que le cul-une maladie qui est for t commune chez les ar:bres iaersstm"né(ulefnfitpsderot
fruitiers, c'est la' 'jaunisse ", e tusée par l'épuisement t
des terrains, les vers blancs o~u une p i quand il est récolté àmnoitié
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substances vtS étaTes déëonposées. Il y a avantage à sarcler les plantes à temps, c'est a-dire
C'est surtout pour rendre nulle l'action clos acides bien avant que les mauvaises. herbes aient pris assez de

développement pour en faire l'extirpation il la main. Il no
produit par la: erinentation et la décomposition que faut pas oublier que si ce travail étaitretardé, indépendam-
lt chaux est utilisée. usent du tort fait aux bonnes plantes, celles qui doivent

CHOSES ET AUTRES'

Arrosage des arbres fruitiers, à (l premièr année de
rpTanwatonu - Pendant les fortes sécheresses de l'été

rien i'est plus préjudiciable d'arroser avec abondance le
pied des arbres fruitiers, car.ces arrosages déterminent
une maladie qu'on appelle -.' le blanc des racines ", qui en-
traîne la perte d'une partie de l'arbre tout entier. Pour
garantir les racines des arbres des ardeurs du soleil, il est
mieux d'utiliser le paillis.

Les engrs pur le verger.-L'engrais donné annuelle-
ment aux arbres fruitiers leur profite davantage, lorsqu'il
i'est déposé qu'à la . surface du sol, tout particulièrement
les premières années de plantation des .arbres, et sous
forme de paillis. Par ce moyen, les arbres n'auront pas à
souffrir de sécheresse ; au contraire, toujours de l'humidité
à la surface du sol : ce qui obligera les racines des arbres
à ne pas trop s'enfoncer, conditions essentielles pour pro-
longer la durée des arbres fruitiers. Il faut cependant,
dans tous les>cas enlever les mauvaises herbes et fit re en
sorte qu'elles ne se propagent pas au moyen de leurs graines.
Ce mode d'engraisser le terraii est ce qu'on appelle " pail-
ler ". Pour cela on se sert d'engrais - demi décomposé, de
pailles et de débris quelconque. Il ne faiut jamais labourer
dans le voisinage des arbres fruitiers et ne pas se servir
non plus de la bêche. C'est pourquoi il faut donner au
verger, comuse au jardin potager, un caractère spécial;
évitant par ce moyen la confusion. Chaque chose étant à
sa place et recevant une culture particulière, la réussite en
sera assurée.

*

La taille des arbres fruititers.-Il ne faut pas appliquer
la première taille aux jeunes a.rbres féuitiers qu'après leur
reprise complète, et en général après une année de planta-
tion, principalement pour. les pomuiers ; il n'en est pas
ainsi des pruniers qui peuvent être taillés la première an-
née de plantation.

La formation des racines de l'arbre étant due à la sève
descendante formée dans les feuilles et qui passe entre le
bois et l'écorce o.i elle forme en plus:une nouvelle couche
de l'un et de l'autre, plus les rameaux .seront laissés dans
toute leur longueur, plus l'arbre portera de feuilles, et
plus il se formera de sève descendante, et par conséquent
de nouvelles racines.

S* .- '

Sarclage et nettoy»ge des plantes dans lejatrdi.-Le
sarclage des plantes a pour but autant de briser la croûte
de la terre que de la nettoyer de plantes inutiles.

I ans les terres un peu grasses surtout, la croûte à la
surface du sol devient tellement dure que les plantes ne

pu ent plus grossir.. Cette croûte fait donc un grand tort
aux plantes, en nuisant-à leur croissance.

En sarclant, la. surface du sol est ameubli.e et, la plante
pouse avec vigueur, cai alors. la terre est plus. perméable
à l'air et à la chaleur'si iuécessaùès aux rcinïes des plantes.

nécessairement disparaître ont déjà fait du tort aussi et
exigeront, de plus, qu'on les arrache pour ainsi dire une il
une, ce qlui prendra assez de temps.

En.sarclant tôt, au contraire, entre les plantations sur-
tout, on détruirait d'un seul coup, sans s'en douter, des
milliers de mauvaises herbes à peine germées et pour ainsi
dire à peine perceptibles, mais qui n'en existenltpas moins.
Pour s'en convaincre, il suffit de regarder le long des plates-
bandes,. le matin lorsqu'il y a peu de rosée, et làa où la
veille vous ne voyiez rien, vous verrez des milliers de
plant s nuisibles aux récoltes, et qu'un seul coup de sar-
cloir pourrait détruire.

Le sarclage est donc, surtout à cette saison, une des
opérations qui donnent au moisns cent pour cent d'intérêt
et que, pour ce motif, ou ne saurait assez recommxander.

* *

Déplntautioni d'un arbre fruitier oi autre.-Chaque
fois que la déplantation d'un arbre fruitier n'est pas iminé-
diatement suivie de sa replantation, il faut en supprimer
le chevelu, et voici pourquoi : L'inspection des 1 etits filets
qui garnissent une partie de l'étendue des racines princi-
pales d'un arbre fait voir qu'ils sont composés seulement
d'un canal pour la sève et d'une écorce trèsfine.

Après une heure d'exposition au soleil et même à l'air,
les petites racines d'un arbre nouvellement arraché de la
pépinière, sont complètement desséchées; ét l'écorce dé-
truite s'en détache au moindre contact ; si on les ouvre,
l'aspect bruni~ de l'intérieur prouve, avec la dernière évi-
dence, que l'organisation en est détruite.

Ne pouvant plus fonctionner, la présence de ces petites
racines est alors entièrement inutile ; même ces racines
avariées constituent un danger. En. effet, la grande abon-
dance de chevelu fourni par certains arbres empêche la
terre d'adhérer complètmemit à la racine, condition- essen-
tielle d'une bonne reprise, et par suite retarde le mo-
ment où, excitée. par un léger mouvement de végétation,
cette racine émettra un nouveau chevelu destiné à soutirer
la sève dont l'arbre a besoin pour végéter.

Ce n'est que dans le cas où la plantation d'un arbre sui-
vra immédiatement, le chevelu n'étant pas alors desséché,
qu'il y a intérêt à le conserver. Ce qui ne pourrait avoir
-lieu, si les arbres proviennent de loin.

English spa vin Liniment - Fait disparaître les tiu-
iei ursi dures n caileses, iruveunlit i'acidents chez les
elevauix, vessigoîs, gourmes, 5isros, en ,gouleimieit
dIi li gorg .. toux, < e..L'us'ge d'une bouteil.h. d ce m é-
dicamnit ermigl: 65

Southt, A ecan Nervnî.- oi-i vo qn. lleliirecc vil-
kinsonî de urwsvu.y, lid , dit 'Maladle pendant trois
au dle ti ilalies ic< eirf, fiibless d'vsto.c, disi-psie
er iid ige 11 'ni, alpllii i sv> 1 essayé iouts epèces dle re-
mèdes jilî.tai sue . mi-ille de "Soumt Aimerican, Ner-
vile ( lui li imi val par s.omi usage $5t) d iures n.edica-
jîmei t. cYsi le. meilleur r. mitède a ut ilir Pour vous en

nivati uer. lfa i. l'essai d'une l'ouneille.
Rhumnatismoe ynfdri en un jour.-Le ' Sou i h A imera iisan

Rhuinatic Cure guéri le, h Iumiinati.smue et in névralgio
l.ins éu on troi.sjosmu. Sons ation sur le sysième est r*e-
marojuabluet mysieux ; il enlève toujoursi la racinie du.
mal qlui di.s,araît immédiatement. La premire dose pro-
duit un graul soul:gement.-Lrix 75 ets.
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Tolian sanitaire dc Wroolford-Guérit les démangeai- ~a
sons chez les hotmmes et lets animaux, en 30 minutes. al 0 O o

En vente ici ch ..z M. L. A. PanqDet.
De La

RECETTE P0oëeaFrire
sont sorties de gratides d& z6Arôme dlu beurr couvertesc.n cuisine. Ainsi,

-nousavons appris l'emploi de0
Bien des benrres ountdépourvus d'ai ûIeparce que leu

plantes que imangent les vaches laitières n'en coutiennetl D 0
pas et ne pi-nvent. con.mumiquer au beurre un parfum
qui le fasse recliereher des acheteurs. " le plus pur, le plus parfait et C

Veici, à ce qu'il paraît, un moyen de donner au boun *rî le plus populaire- des ingé-
leparfun qui lui muanque, par certaines herbes fourra- 8 dients culinaires pour la fri-
gères que mangent les vaches, telles que le mólilot blanc ture des aliments. o
et jaune, la louve odorante et l'aspérule. On suspend,
dans une baratte vide et soigneusement fermée, un sac
en calicot (toile de coton) rempli des dites herbes ; auL
moment de baratter la crème, on ôte le sac pour y subs-
tituer quatre petits sacs analogues qu'on applique aux PROGRESSIVE tý
ailes de la baratte. -

Ces alles en battant la crème, donnent à celle-ci, et pai u esunes caractères de notre
conséquent au beurre un arôme très estimé. opoque etelenous enseig

_______________________________ ýI àne pas faire usage du sain-
00 doux, mais plutôt de la nons-. rEfTfl.-Nous prions ceux qui ne sont pas en o velle graisse à frire 

règle avec l'administration de notre journal, de nous faire .

parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.. S

VADS-112 1JI ) J~ ' .ZIILE ~È qui est beaucoup plus pure jVAD*E'---71'Ci,.,lM DE E L'ENSE-E U y2 v ue peutet lsdigestiveqepu
l'être nimporte quel sain-
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sciences, Secrétaire de la Société d'Agri- .0, Prpreareseulemeut per r
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